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NOS PROJETS
L'accueil si sympathique fait à l'Echo de 

F Au-Delà et d  Ici-lias > les encouragements 
qui nous sont venus de toutes parts à la suite 
de notre essai d’«Union spiritualiste», les con­
cours nouveaux qui nous sont assures apres 

* moins d'une année d’existence, le succès de 
notre publication auprès de ses lecteurs, tout 
nous fait un devoir strict de modifierentière- 
ment notre revue et de lui donner une lar­
geur et une extension plus en rapport avec le 
large mouvement qu elle a créé et dont elle est 
le porte-parole autorisé.

De toutes parts, les unions spiritualistes se 
fondent, dans tous les pays, sans distinction 
d’écoles ou de théories, les croyants à la puis­
sance intellectuelle^ l’immortalité de l’homme 
se lèvent et marchent, la-main dans la main, à 
la conquête du monde.

La France ne pouvait rester en arrière d’un 
pareil mouvement et il appartenait aux esprits 
larges, aux cœurs grand ouverts de se donner 
sans aucune arrière pensée, de personnalité 
on d’individualisme, à ce mouvement su­
perbe.

Déjà, et nous en sommes fier, VEcho avait 
entendu la voix si autorisée de son rédac 
teur enchef, F.-Ch. Barlet, appelant à l’union 
tous les groupes et toutes les écoles.

Mais nous ferons plus encore.

Une large part devait être faite à l'infor­
mation étrangère et à l’étude progressive et 
méthodique de ce grand mouvement.

De plus, une autre part aussi grande devait 
être ménagée aux études psychiques de tous 
les pays et àlalittérature spéciale qui en dé­
rive.

Aussi V importance de l’Echo va-t-elle 
être doublée.

Son format sera diminué de moitié et ra­
mené à celuideson supplément, mais le nom­
bre de pages sera quadruplé etchaque numé­
ro aura deux feuilles de huit pages chacune 
c’est-à-dire 1(> pages.

Le prix en sera très peu augmenté et le 
nouvel abonnement sera de:

10 francs (12 fr. pour l’étranger)
au lieu de sept.

Cette transformation ne devant avoir lieu 
qu’à partir du i0r janvier prochain, pour faci­
liter le réabonnement à nos abonnés d’oc­
tobre, novembre et décembre, nous ne leur 
demanderons pour les six numéros de ce tri­
mestre qu’un léger supplément de 2 fr., ce 
qui portera 1’abonnement à 12 francs pour 
l’année 1901 (14 fr. îiû pour l’étranger).

A la fin de l’année, notre revue formera 
un d>eau volume de près de Quatre cents pa­
yes grand format.

Par suite d’une entente faite avec un 
groupe spécial d’auteurs inconnus jusqu’ici, 
nous pourrons servir à nos lecteurs à 
moitié prix la Revue Cosmique. Cet. or-
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gnne do haut enseignement sera confié à la 
direction du maître F.-Ch. Barlet, seul re­
présentant apparent et autorisé de ce groupe 
qui entend rester absolument anonyme.

La Revue Cosmique va publier une série 
d’études sur les plus anciennes traditions, sur 
des enseignements occultes les plus autorisés, 
et va mettre à jour une doctrine complète, 
toutàfait fixée, assise su’ des bases ration­
nelles et en concordance avec l’exégèse mo­
derne des livres sacrés.

Cette revue, qui paraîtra une fois par mois 
sous la forme d’une brochure de 16 pages du 
format du F Echo, sera encartée dans l’exem­
plaire de ceux de nos abonnés qui nous en fe­
ront la demandeet ce, au prix spécial de 5 fr.au 
lieu de 10 fr. prix fixé pour cette publication. 
Ellesera faite àun très petit nombre d’exem­
plaires,étant destinée à un public d,élite(Etran- 
ger 6 fr, au lieu de 12 fr.'.

Enfin F Echo, pour répondre à un dé­
sir souvent exprimé par ses lecteurs,va com­
mencer la publication régulière d’œuvres an­
ciennes et qu’il est impossible de se procurer 
si ce n’est à des prix exorbitants. Ces réédi­
tions formeront à la fin de chaque année un 
beau volume de 250 pages environ qui sera 
vendu 15 francs, mais nous les laisserons à 
nos lecteurs au prix dérisoire de cinq francs 
(6fr. pour l’Etranger).

Afin de faire plaisir au plus grand nombre 
possible de nos lecteurs, nous allons envoyer 
à chacun d’eux une carte postale spéciale, sur 
laquelle ils voudront bien indiquer trois œu­
vres de leur choix qu’il désirent voir rééditer.

Les cartes qui nous seront ainsi retournées 
seront soigneusement collationnées, et l’œu­
vre qui aura la majorité des sulfrages sera la 
première rééditée, puis nous passerons à la 2% 
à la 3e et ainsi du suite, jusqu’à la fin du 
volume. L’année prochaine, nous ferons un 
nouveau plébiscite destiné à nous fournir la 
matière d’un autre volume pour 1902.

L’ensemble de ces diverses modifications a 
amené l’administration de F Echo à diviser sa 
publication en trois éditions bien différentes :

LEdition Rose 
à 10 fr. (Etranger 12f.)qui sera exclusivement

consacrée à l’informaiion et au mouvement 
d’Union spiritualiste universelle.

L  Edition Bleue 
15 fr. (Etranger 18 fr.) qui comprendra la 
précédente augmentée de la Revue Cosmi­
que. -

L'Edition Violette 
20 fr. ( Étranger 24 fr.) 

qui sera la réunion de F Echo, de la Revue 
Cosmique et des rééditions etqui sera la plus 
complète des revues spiritualistès moder­
nes.

Les lecteurs de l’édition violette auront 
ainsi pour une somme minime des publica­
tions de grande valeur et d’un intérêt capital 
pour tout occultiste sérieux.

La Direction. 

OOOOOOOOOOOOOCXJOOOCXXXXXDOOOOOOOO

Le Problème de la. Certitude

Lettre ouverte de M . J. Brieu en défense de 
S tra d a .

N o tre  a r tic le  du \ 5 a o û t d e rn ie r  su r  le ca té ch ism e  
de S tra d a  no u s a  va lu , de l a p a r t d e  l’un  de ses m e il­
leu rs  d isc ip les, u n e  vive rép o n se  d o n t il d e m a n d e  
T in se rtio n . Q uand  m êm e l 'im p a r t ia l i té  n e  nous im p o - ' 
s e ra it  pas le d ev o ir de sa tis fa ire  à u n e  si ju s te  re q u ê te , 
nous se rio n s  en co re  e n c h a n té s  de fa ire  p ro f ite r  n o s 
le c te u rs  de ces pages dues A l 'u n  des p re m ie rs  l ie u te ­
n a n ts  du M aître . Le p ro b lèm e  de la  c e r titu d e  d o m in e  
to u te  d o c tr in e  e t p a r t ic u liè re m e n t les n ô tre s  ; n o u s 
n ’avons pu  q u e  l’e ff le u re r  A p e in e , co m m e la  p lu ­
p a r t  de nos q u estio n s  c ap ita le s  ; n o tre  c a d re  e s t  
tro p  r e s tre in t en co re  p o u r fa ire  p lus que  de  les e s ­
q u isse r. N ous ne ré p o n d ro n s  p as , co m m e il le fa u ­
d ra i t ,  au x  o b se rv a tio n s  q u 'o n  v a  lire  : n o u s so m m e s  
ob ligés d é jà , fa u te  de p lace , de les sc in d e r en  d eu x  
n u m é ro s  e t  m êm e d ’en  é lo ig n e r q u e lq u es  d év e lo p p e­
m e n ts  seco n d a ire s  ; m a is  no u s y  re v ie n d ro n s  le p lu s  
souven(^possib le  p o u r fo u rn ir  A M. D rieu l’o ccas io n  
de  n o uvelles d é fen ses , s ’il les v eu t a c c e p te r , e t  n o u s  
esp é ro n s  s u r to u t que  ce tte  tro p  brève p o lém iq u e  e n ­
g a g e ra  le le c te u r  à ju g e r  p a r  lu i-m êm e  e t d an s  se s  
œ u v res un m a ître  au ss i e s tim ab le  que  S tra d a .

Un m o t en co re  a v a n t  de la isse r  la  p a ro le  à  so n  
c h a le u reu x  av o ca t. M. D rieu , dès les p rem iè re  m o ts  
de sa le t tr e , p iq u e  en  m a rg e  la  n o te  su iv a n te :

« P o u rq u o i les ré d a c te u rs  de Y Echo ne s ig n e n t- ils  
« pas leu rs  a rtic le s  ? Est-ce p o u r  se d o n n e r  du  eo u - 
« rag e  ? J e  co m p ren d s  q u ’on g a rd e  l 'a n o n y m e  lo rs -  
« q u ’on s’a b s t ie n t r ig o u re u se m e n t de j e t e r  des p ie r re s  
« d a n s  le ja r d in  d u  vo isin . H ors ce cas, n o n . »
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N ous rép o n d o n s : A ucun de nous ne récuse  lu r e s ­
p o n sab ilité  de ses p aro les  ; le nom  de l ’a u te u r  est 
to u jo u rs  à la d isposition  de qu ico n q u e  se tro u v e  per- 
sonnellemcnt blessé p a r  un a rtic le  ; (M . B rien est in ­
fo rm é du  n o tre )  ; m ais nous e s tim o n s que  ce m êm e 
nom  n 'in té re sse  eu rien  le public. Ce sont des idées 
que nous le convionsà apprécier et non mdes indivi­
dus. d o n t le m érite  ou l’in cap a c ité  im p o rte  peu d a n s  
la  rech e rch e  lib re  de la V érité . V oilà pourquoi n o u s 
nous som m es fa it un devo ir de l 'a n o n y m a t.

E co u to n s m a in te n a n t M. B rien .

. Lettre ouverte à M . Le Rédacteur en chef de 
i E c h o .

M onsieur et C her C onfrère ,
L ’a u te u r  de l’a rtic le  in titu lé  « P o u r l'U nion  » d an s  

v o tre  n u m éro  du  15 ao û t, c ritiq u e  en to u te  lo y au té  
et en  to u te  s in c é rité , l’œ uvre  de S tra d a  e t j e  l'en  
félicite- Mais je  dois lui d ire , d a n s  l’in té rê t  de la  vé­
r i té  e t de la ju s tic e  q u ’il ne l’a pas p é n é tré e . E t ce la  
p a rce  que, selon to u te  p ro b ab ilité , il n ’a lu que le 
Catéchisme de ta Méthode impersonnelle, où est 
su r to u t développé le p o in t cap ita l de la  m é th o d e : 
le c r ité r iu m , et où , p a r  su ite , les au tre s  p o in ts sont 
d e m e u ré s  n écessa irem en t d an s  l’o m b re . Il fa u t lire 
YUltimum Organum, si l’on v eu t a p p ro fo n d ir  la 
co n n a issan ce  de la  M éthode e t de to u tes  les q u es­
tio n s  connexes.

L’a u te u r  rep ro ch e  à S tra d a  sa défin itio n  du  F a it.
S tra d a  appelle  F a it to u te  q u a lité , to u te  p ro p r ié té , 

to u t p h én o m èn e  q uels q u ’ils so ien t, ph y siq u es ou 
h y p erp h y s iq u es , m a té rie ls , n u m ériq u es  ou idéaux . 
Il n ’ex c lu t donc au cu n e  m a n ife s ta tio n  de l 'ê tre . C ette 
d é fin ition  — on le v o i t—  em b rasse  to u t ce qui est. 
P a r  là , S trad a  m e t su r  le m êm e pied d ’ég alité  les 
sciences ph ilo so p h iq u es.

N ’a d m e ttre , au  c o n tra ire , su ivant l ’h ab itu d e  g én é ­
ra le , com m e fa its  que les m a té r ie ls , c’est préjuger 
q u ’il n ’y a pas d ’a u tre s  fa its que  ceux-là , c ’est re je ­
te r  d an s  l’in co n n a issab le  to u t ce qui ne re n tre  pas 
d an s  le d o m a in e  des sc iences p h y siq u es, c’est f in a le ­
m en t a b o u tir  au  m a té r ia lism e . C 'est ce q u ’o n t fa it 
p réc isém en t les positiv istes.

P o u r  S tra d a , to u t est ou peut d ev en ir o b je t de 
science. P a r  co n séq u en t, d ev an t sa m éth o d e , tous les 
fa its o n t les m êm es d ro its  : il n ’y a  pas de p a ria s  ni 
de priv ilégiés.

P a r  c o n tre , avec B acon e t C om te, il n 'y  a v a it que 
les fa its  m a té rie ls  qui co m p ta ie n t ; avec D escartes, le 
fa it psychologique (1) é ta n t le seul po in t de d é p a rt , 
to u t d ev en a it fonction de la p sycholog ie , du moi 
p en san t.

A m on h u m b le  avis, S trad a  a re n d u  un in a p p ré c ia ­
b le serv ice à la sc ience, en  re n v e rsa n t le s  b a r r iè re s  
où B acon, D escartes e t C om te la  te n a ie n t em p riso n n ée  
e t  en  lui d o n n a n t, p o u r po in ts  de d é p a rt , non  seu le ­
m e n t le fa it psycholog ique, m a is  to u t fa it, q u ’il so it 
idéa l, n u m ériq u e  ou m a té rie l.

Ce qu i m ’é to n n e  v ra im e n t de la  p a r t  d ’u n  occu l­
tis te , c’est q u 'il c ritiq u e  S tra d a  «le p e rm e ttre , à l’oc­
cu ltism e  p réc isém en t, d ’e n tr e r  d an s  la  sc ience, s’il (I)

(I) »< Je pense, «lonc je  suis. » Le phénom ène de la pensée est donc 
son seul point de départ.

est basé  su r  des fa its  propres, observables, certains, 
et irréductibles.

« C o m m en t, d it en su ite  l’a u te u r , pouvons-nous, du  
« fa it, e x tra ire  la  vo lon té , la  P en sée  q u i le fa it im- 
« m u ab le , c o n s ta n t, c ’est-à -d ire  la-Loi ? —  P a r  u n e  
« s im p le  o b se rv a tio n  nous affirm e S tra d a  : le p lus 
« novice des é tu d ia n ts  en psychologie lui m o n tre -  
« ra i t  q u ’il y fa u t encore  to u te  c e tte  su ite  d ’o p éra - 
« tio n sq u i co n stitu e  le ra iso n n e m e n t : ju g e m e n t, gé- 
« n é ra lisa tio n , a b s tra c tio n , in d u c tio n , d éd u c tio n  ; 
i< c’est-à -d ire  q u e  to u te  ce lte  ra iso n , que S tra d a  re - 
« pousse à p rio ri, est le seul in s tru m e n t cap ab le  de 
« c o n s ta te r  la Loi.

« 11 est obligé de le d é c la re r  lu i-m êm e à m a in te s  
« rep rises , san s  s’ap ercev o ir d an s  quel cerc le  il s ’en- 
« fe rm e dès le d éb u t. »

Jam a is  S tra d a  n ’a n ié  que la ra iso n  n e  fu t l 'in s ­
tru m e n t de la  co n n a issan ce . 11 a seu lem en t d it e t 
d é m o n tré  q u ’elle n 'é ta it pas le c rité r iu m  de c e r t i ­
tu d e  : ce q u i, on en co n v ien d ra , est fo rt d iffé ren t.

P a r la n t de la loi, l’a u te u r  affirm e d ’une p a r t  
q u ’elle est la vo lon té , la pensée qui re n d  le fa it « im ­
m u ab le  e t c o n s ta n t », d 'a u tre  p a r t ,  que « le F a it  est 
« le ra p p o r t c o n s ta m m e n t v a riab le  des choses fa ta le - 
« m e n t soum ises à la Loi, exp ressio n , e lle-m êm e, de 
« la  Cause ».

A ucune de ces deux  d éfin itions n ’est g é n é ra le , 
m a is  to u te s  d eux  so n t p a r tie lle m e n t v ra ies.

11 y a, en effe t, des faits im m u ab les e t co n s ta n ts , 
com m e deux et deux fon t q u a tre , u n e  ligne d ro ite  
e s t le plus co u rt ch em in  d ’un po in t à u n  a u tr e , e t 
des fa its v a riab les , co m m e la d u rée  de la vie, la  te m ­
p é ra tu re  des co rps. 11 y en a d’a u tre s  qu i, san s ê tre  
c o n s ta n ts , ne so n t pas non  p lus v a riab le s  : ils so n t 
in te rm it te n ts , tel le p h én o m èn e  de la  p lu ie , p a r  
exem ple .

Les qu a lité s  u n iverse lles des fa its  ne son t donc ni 
l ’im m u ta b ilité  et la  co n stan ce , ni la  v a riab ilité , ni 
l’in te rm itte n c e . Ce so n t la  c e rtitu d e  e t l’ir ré d u c ti­
b ilité . Les fa its  so n t certains an ce q u ’ils ne p eu v en t 
p as ê tre  ou ne pas av o ir é té . e t irréductibles. en  ce 
q u ’ils ne p euven t pas ê tre  rem p lacés p a r d ’a u tre s . Ils 
s o n t en co re  des q u a lité s  ou des m a n ife s ta tio n s  re la ­
tiv em en t aux  choses et aux  ê tre s  seu ls, e t des ra p ­
p o rts  re la tiv em en t au x  ê tre s , aux  choses, à  eux-m ê­
m es et à  l’e sp rit. P a r  su ite  to u t fait est un  ra p p o r t.

Q u an t à la  loi, je  m e d em an d e  su r  quoi se fonde 
l’a u te u r  po u r d é c la re r  q u 'e lle  e s t la vo lon té , la P en ­
sée qui le fait im m u ab le  e t co n stan t ?

La science ne lui a  jam a is  d it que  la  loi é ta i t  u n e  
vo lo n té , n n e  pensée. Elle lui a  d it seu lem en t q u ’elle  
é ta it un  ra p p o r t g é n é ra l e t c o n s ta n t e n tre  un  ce r­
ta in  n o m b re  de fa its . E t S tra d a  a jo u te  q u ’é ta n t un  
ra p p o r t g é n é ra l, e lle  e s t u n  fa it général, pu isque 
to u t fa it est un  ra p p o r t.

Si la  loi é ta i t  une  v o lon té , elle sera it^  un  ê tre . Se 
figure-t-on  les lois de la  g éo m é trie , de la  m écan iq u e  
e t de la  ch im ie  sous la fo rm e d ’ê tre s  ?

Il se peu t to u te fo is  que  les lois so ien t les effets 
d ’une v o lon té  — ce qui e s t sen s ib lem en t d iffé ren t — 
m ais nous n ’en savons p o sitiv em en t r ie n .

« En o u tre , il (S tra d a )  exige, co n tin u e  l’a u te u r , 
« que le fa it so it reco n n u  co m m e in fa illib le , san s  
« q u e  l ’in d u c tio n  in te rv ie n n e ; q u ’u n e  seu le obser-
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« va tio n  lui so it c o n tra ire  e t le voilà d é tru it .  Son 
« im le s tm c tib ili té  n ’cst donc possible à é ta b l i r  que  
« p a r  u n e  su ite  indéfin ie  d 'o b se rv a tio n s , c 'e s t-à -d ire  
« q u ’elle n 'e s t ja m a is  acqu ise . C 'est q u ’en  effet, la 
« c e r titu d e  d 'u n e  su ite  fin ie de fa its  ne peu t se fon­
ce d e r  qne su r la  Foi en  l’idée de Cause. »

S tr a d â  dén ie  à ^ in d u c tio n  le pou v o ir de re n d re  
l 'h o m m e  certain. C ar in d u ire , p a r  ex em p le , un  fa it 
p h y siq u e  d ’u n  fait m a th é m a tiq u e  ou un fa it m é ta p h y ­
sique  d 'u n  fa it p sy cho log ique , ce n 'e s t  pas p ro u v e r 
la c e r titu d e  du  fa it phy siq u e  ou  du  fa it m é ta p h y s i­
que : c’est s im p le m e n t é lev e r u n e  hypothèse. Il fa u t 
p o u r  q u 'il y a it certitude q u 'o n  trouve le fa it p h y s i­
q u e  o u ïe  m é tap h y siq u e  in d u its .

L’h o m m e n e  p eu t d é tru ire  les fa its . Ce q u ’il d é ­
tru i t ,  ce son t les fausses in te rp ré ta tio n s  des fa its , 
le s  fausses o b se rv a tio n s , les fausses ex p érien ces , les 
faux ca lcu ls , les faux  sy llog ism es.

P o u r  a rr iv e i à  d é m o n tre r  r in d e s tru c tib il i té  des fa its , 
il n 'e s t  p as n écessa ire  de fa ire  in d é f in im e n t des o b ­
se rv a tio n s . S ’il en  é ta i t  a in s i, il n ’y a u ra i t  au cu n e  
sc ience c e r ta in e .

La c e r titu d e  des lois de la  sc ience ne  repose n u l­
le m e n t su r  « la  foi en l 'id ée  de C ause », c 'e s t s u r  
les  fa its  u n iq u e m e n t, pu isque c’e s t p a r  eux q u ’on  les 
découvre .

(A suivre)*
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Le Temple de Buddha-Caya

Un liv re  ré c e m m e n t p u b lié  p a r  le p rin ce  E. Uch- 
to m ik j, cé lèb re  v o y ag eu r ru sse , n o u s fo u rn it cTinté­
re s sa n ts  d é ta ils  su r  ce tem p le  lé g e n d a ire , su r  le 
trô n e  co u v e rt de d ia m a n ts  e t la  s ta tu e  du  B u d d h a  
en  p ie r re s  p réc ieuses, qui fo n t d epu is lo n g tem p s l 'o b ­
je t  de re ch e rch es  in fru c tu e u se s  en  C hine, au  T h ib e t 
e t aux Indes.

La s ta tu e  est com posée de 8 m a tiè re s  p réc ieu ses : 
le c ris ta l , les p e rle s , l’ivo ire , le co ra il, les ru b is , 
le sa p h ir , l 'a m é th y s te  e t l 'é m e ra u d e .

Le tem p le  passe  p o u r  av o ir é té  p lu s ieu rs  fois dé­
t r u i t  e t re s ta u ré  ju s q u 'a u  m oyen  âge.

D’a p rè s  cet a u te u r , à  n o tre  époque, les th éo so - 
ph es du  m o n d e  e n tie r , o n t b eau co u p  co n tr ib u é  à 
p ro v o q u e r la  re s ta u ra t io n  du T em p le  B uddha-C aya  
g râce  à la  Société fondée  p a r  Madame Blavatsky : 
Le nouveau  T em ple  de B uddha-C aya a u ra  u n e  s ig n i­
fication  p lu s m o d e rn e  q u e  celle des S iècles é te in ts , 
les B u d d h istes  v o u lan t a jo u te r  au  T em p le  la  m êm e  
sig n ifica tio n  q u e  Sl-P ie rrc  de R om e a  p o u r les C a th o ­
liques. On veut y a n n e x e r  des co llèges, des éco les de 
T héolog ie , où les é tu d es  s e ra ie n t en  ra p p o r t avec les 
tra v a u x  de l 'O rie n t en ce tte  m a tiè re . Il y  a u ra i t  des 
ad ep te s  cosm o p o lites  ch a rg és-d e  ve ille r su r  les in té ­
rê ts  de tous ceux qui se r e n d e n t  à  B uddha-C aya, 
p a r  an a lo g ie  avec le collège des C a rd in au x  à  R om e ; 
un  M onastère  in te rn a tio n a l re c e v ra it les c ro y a n ts  
B u ddh istes.

Selon ce p lan  o rig in a l, u n e  v ille  nouvelle  e s t su r  
le p o in t de se c o n s tru ire  où tous les p a r t is a n s  de 
B u d d h a  se ra ie n t ré u n is  d a n s  u n  seul e t m êm e lieu  ,*

un jo u r n a l  sp éc ia l le u r  s e rv ira i t  d 'o rg a n e . Us au­
ra ie n t ainsi u n e  B ib lio thèque  de liv res ra re s  e t choi­
sis. avec n o m b re  de m a n u sc rits  su r  l 'O rie n t.

Le T em p le  s e ra i t  com m e aux  siècles p assés u n  lieu 
de p è le r in a g e  e t de p riè re . Les B ud d h istes  espèrent 
a in s i re n d re  à l 'In d e  B ra h m a n iq u e  u n e  g ra n d e  influ­
ence s u r  l 'iu y n a n ité  —  e t m êm e y r é ta b l i r  l ’u n ité  de 
re lig io n .

C et é ta b lis se m e n t d ’u n  ch e f in te rn a t io n a l  au tou r 
d u  te m p le  B uddha-C aya se ra it  au ss i d ’un e  g ra n d e  si­
g n ifica tio n  p o litiq u e ; se lon  to u te  p ro b a b ili té , quel­
que cé lèb re  L am a du T h ib e t re c e v ra it ce gouverne­
m e n t su p rê m e  à B uddha-C aya. 11 se ra it le Ponlifex  
M axim us de ce tte  nouvelle  école du  XIX^ siècle .

Ces p ro je ts  ne  v o n t p as c e p e n d a n t sa n s  de grandes 
d ifficu ltés ; il n ’y  a  p o in t au  m o n d e  de p e rso n n e  plus 
exclusive  que  le T h ib e ta in ,e t c e p e n d a n t c’est la mys­
té r ie u se  L h a-sa  que le L am a  d e v ra it a b a n d o n n e r  pour 
v e n ir  p ré s id e r  su r  B uddha  C aya.

C ep en d an t d 'a p rè s  le liv re  du  p rin ce  U ch to m ik j, le 
T h ib e t e s t décidé  m a in te n a n t  à s o r tir  de sa so litude 
sécu la ire  e t se d ispose  à  o u v rir  ses p o r te s  au x  é tr a n ­
gers .
CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX)
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N. B. — U Administration c/e l’Écho de 
l’Au-Delà et d’Ici-Basprocure, sans supplé- 
nient de prix , tous les ouvrages dont il est 
rendu compte.

Jésus Christ d’après l ’Evangile, par
Albert Jounet. — Réfutation du livre de 
Stradu : Jésus et F ère de la Science.

L’auteur nous offre l’exemple assez fré­
quent d’un occultiste, que beaucoup de 
Science ramène à la foi catholique. La vérité 
universelle est un centre où aboutissent 
toutes les routes, si Ton a le courage de les 
suivre jusqu’au bout. « Marchez, ami, dit-il 
à Slrada, dans une lettre-préface qu'il fau­
drait citer en entier, nous avons relu en­
semble l’Evangile... Votre livre est publié; 
ce que vous croyez la vérité se répand dans 
les âmes. Votre vérité estâmes sens une 
grave et dangereuse erreur. Je frapperai 
des idc 'es (jui vous sont chères, comme vous 
avez frappe des idées que j ’aime, et moi par 
amour pour vous, comme vous par amour 
pour moi.. .Vous avez jeté leséléments de hon­
neur et de gloire qui étaient entre les mains 
de votre jeunesse, vous enfonçant jusqu 'à  
la mort dans le travail solitaire à la recher­
che de Dieu, pour le livrer aux hommes, 
trouvé. Vous vous êtes trompé de route, 
mais vous ne vous êtes pas trompé de fatigue, 
de douleur etde solitude. A défaut du Christ, 
vous avez eu la croix. . C’est pourquoi à  
l’exemple de mon Christ lui-même, dont l 'a ­
mour ne se lasse jamais, je serai votre am i 
jusqu’à la fin, c’est-à-dire sans fin. »
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Selon l’auteur, deux voies existent, me­
nant toutes deux à la vérité :

1° La foi, acceptation d’avance, sous le 
voile du mystère, de la vérité infinie, telle 
que Dieu la connaît et l’effort à se sanctifier 
pour mériter de connaître un jour cette vérité 
infinie.

2Ü La recherche indépendante, qui n'est 
jamais trop précise, cherchant sous les faits 
intermédiaires le fait réel, la substance, car 
le fait tel que le dépeint Strada est un rap­
port entre le fait véritable et le chercheur ; 
il est subjectif et personnel et ne saurait 
Représenter le critérium objectif, imperson­
nel, infaillible de la méthode. Tout au plus 
est-il en certains cas une pensée invincible.

L’état des facultés, c’est-à-dire en dernier 
ressort la grâce de Dieu, prime Je critérium, 
et représentcl’élément décisif des deux voies :

Dieu cl sa grâce

ïji Foi et l'effort 
de Sainteté : théo­
dicée et morale 
suggérées.

La Vérité telle que 
Dieu la connaît, 
acceptéed avance.j 
reçue enfin. f

La Recherche in­
dépendante : théo­
dicée et morale 
contrôlées.

La Substance (\é- 
rité telle que Dieu! 
la connaît) long-' 
temps cherchée, 
possédée enfin.

! n;Dieu et sagrAce 
nous enivrant

Dieu est l’alpha et l’oméga. La grâce de 
Dieu est nécessaire parce qu’elle donne l’hu­
milité, condition primitive du bon état des 
facultés. La foi qui la fait obtenir est indis­
pensable au début de toute recherche soli­
taire.

Il y a trois modes d’union de la foi et de la 
recherche indépendante: 1° Union immé­
diate, toutes deux se comprenant et se soute­
nant mutuellement. 2° La foi solitaire réserve 
la recherche indépendante qui doitla contrô­
ler plus tard. 3° La recherche indépendante, 
solitaire, réserve la foi à laquelle elle compa­
rera plus tard les résultats de ses recherches. 
L’auteur s’est placé sur ce dernier terrain, 
qui est celui de Strada.

Puis après un rapide exposé de quelques 
points de sa foi catholique, le Théopanthéis­
me chrétien, réunion de Dieu et de l'huma­
nité, l’Enfer, etc., il entre directement dans 
son sujet.

Alors nous assistons à un merveilleux 
spectacle;tout d’abord nous voyons la concep­
tion déformée et grimaçante du Jésus ne 
Strada qui sous les torrents de lumière des 
évangiles pâlit et s’efface, laissant rayonner 
dans sa beauté sublime le Christ des apôtres, 
le vrai Christ.

Ilnousesl impossible de rien citer. C’est 
un livre qu’il faut lire *, il s’adresse aussi bien 
au simple croyant, devant qui il fait resplen­
dir le Christ de sa foi ; au savant positiviste,

à qui il montre que le Christ est une figure 
historique; à l’occultiste enfin qui trouvera 
de très curieux essais d’interprétation des 
faits.

Humanité, dit l'auteur dans sa conclusion, 
tu ne veux plus que la science, tu l’auras, mais 
prends garde : Science oblige.

... Nous, chrétiens positifs, précis, nous 
examinons rigoureusement,scientifiquement, 
tes informes rêves antireligieux et nous en 
démontrons l'incertitude, l’absurdité et le 
ridicule. Et nous examinons rigoureusement, 
scientifiquement le Christ, les Evangiles, les 
vérités chrétiennes et si une partie en de­
meure mystérieuse et au-dessus de la 
science, la partie démontrée est déjà assez 
claire et forte pour résister à toutes tes atta­
ques et (à moins que ta volonté ne ferme les 
yeux de ton intelligence) pour te convaincre, 
te sauver.

Librairie Dorbon, 9, rue de Seine, Paris.
Le plus grand stock à Paris de livres 

anciens et modernes de tous genres. (Beaux- 
Arts, Littérature,Histoire,Héraldique, Livres 
illustrés des XIIIe et XIVe siècles, Sciences 
occultes, etc.)

Catalogue de fi8 pages publié chaque mois 
et envoyé franco sur demande.

JS. B. — Indiquer le genre des livres que 
ton recherche particulièrement.

Le Catalogue de journaux du Cour­
rier de la Presse donne la liste complète des 
Journaux Français, Paris, Départements et 
Colonies et des journaux étrangers (environ 
13,000 journaux dont 3,800 à Paris, 4,500 
pour les départements et Colonies et 4,800 
étrangers). C’est un vol. in-8 broché, de 450
Sages environ, du prix de 3 fr. Aux bureaux 
u Courrier de la Presse, 21, boulevard 

Montmartre.
Nouvelle découverte de la Rivière du 

Maragnon ou fleuve des Amazones par
les religieux franciscains en 1051.

Cet ouvrage nous intéresse d’abord comme 
un monument historique de l’installation de 
la race latine en Amérique, mais surtout 
comme une nouvelle publication d’une biblio­
thèque populaire où figurent les sciences 
occultes ; c’est la bibliothèque de l’Irradia­
tion (Biblioteca de la Jrradiacion) à Madrid. 
Elle annonce notamment encore : ^Origine 
et la fin des mondes, la Chiromancie, etc...

• *
On rend compte de tout ouvrage se rappor­

tant aux sciences spiritualistes, dont un exem ­
plaire est envoyé aux bureaux du journal.
oooooooooooooooooooooooooooooooo
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Informations
Congrès S p i r i t e  e t  S p i r i t u a l i s t e

N ous rap p e lo n s  en co re  à nos le c teu rs  q u e  le (ion- 
g rès  o u v rira  à P a r is , rue d'Atlènes, «S\ le 15 se p te m ­
b re  c o u ra n t;  la  d u rée  en  se ra  de 12 jo u rs .

C haque é c o le sp ir itu a lis te  conserve sa  co m p lè te  a u ­
to n o m ie  et d é lib è re  sé p a ré m e n t, m a is  en té m o ig n a ­
ge de l’U nité , il y a u ra  une  séan ce  g é n é ra le  d 'o u v e r­
tu re  où ch aq u e  école ex p o sera  son p ro g ra m m e , et 
u n e  séan ce  g é n é ra le  «te c lô tu re  (le  27 se p te m b re )  où

se ro n t ré su m é s  les vœ ux a d o p té s  p a r  c h a c u n e  des 
sec tio n s du C ongrès.

Les m e m b re s  d 'u n e  sec tio n  q u e lco n q u e  so n t a u to ­
risés  à su iv re  les trav au x  de leu r en sem b le .

Tableau d^s Réunions

Grande Salle du Re s-de-C haussée. — D im an ch e  
J o ,à  10 h e u re s  du  m a tin  C o n stitu tio n  du  B u re a u ; à 2 
h e u re s , O u v e rtu re  du  C ongrès. —  L undi 17, à  9 
h eu re s  du m a tin . H erm étism e  ; à 2 h eu re s , S p ir itism e . 
— M ercredi 25, à 9 h e u re s , T héosoph ie  ; à  2  h e u re s ,

SALI
M A T I N

LE B
S O I R

SALI
M A T I N

Dim anche 16 ........ Spirit. » H erm ét.
Lundi 1 7 ............... Magnét. H erm ét. T héos.
Mardi 18 ................ Spirit. Spirit. H erm ét.
M ercredi 19 .......... id. id. M agnét.
Jeudi 2 0 ................. id. id. H erm ét.
V endredi 2 1 ........ id. id. Magnét.
Samedi 2 2 ............ id. id. H erm ét.
D imanche 23........ id. id. Magnét.
Lundi 2 4 ............... id. id. H erm ét.
M ardi 2 $ ............... id. id. M agnét.
M ercredi 2 6 .......... id. ‘ id. H erm ét.
Jeudi ................. id. id. »

M agnétism e. — Jeu d i 27, C lô tu re  gêné
g rès . -
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S O I R M A T I N S O I R M A T I N S O I R
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Le Colonel Olcott
Le colonel O lc o lt , p ré s id en t fo n d a te u r  de la  Socié­

té  de théo so p h ie . d o it ven ir in cessam m en t à Nice p o u r 
v d o n n e r  des co n fé ren ces et ex p o se r les p rin c ip es de 
la  p h ilo soph ie  o rie n ta le .

N ous cro y o n s  in té re s sa n t p o u r nos le c teu rs  de p u ­
b lie r qu e lq u es d é ta ils  b io g rap h iq u es  su r  la  p e rs o n n a ­
lité  d u  cé lèb re  c o n fé re n c ie r  qui e s t tr è s  co n n u  e n  
A n g le te rre  et d a n s  les In d es an g la ise s .

A van t de se d év o u e r e n tiè re m e n t à la  p ro p a g a tio n  
de la  th éo so p h ie , le co lonel O lcolt joua un  rô le  im ­
p o r ta n t d a n s  la  g u e rre  e n tre  le N ord  e t Sud des E ta ts- 
U nis et occupa u n e  s itu a tio n  g o u v e rn e m e n ta le  p ré ­
p o n d é ra n te . U q u it ta  la p o litiq u e  p o u r le  jo u rn a lism e , 
e t, en  (8 7 4 , q u a n d  la q u estio n  du sp ir itism e  révo lu ­
tio n n a  les cerv eau x  a m é r ic a in s , il fu t ch a rg é  de p ro ­
céd e r à une  e n q u ê te  su r  les p h én o m èn e s  en co re  to u t 
nouv eau x  qui s 'é ta ie n t m an ife s té s  à la fe rm e  E ddy. 
Ce fu t à ce tte  occasion  q u ’il fit la  co n n a issan ce  de 
M. H .-P . B la tvasky , o ccu ltis te  d 'u n  g ra n d  sav o ir. Les 
d o c tr in e s  de l ’In d e  au q u e l M. H .-P . B la tv ask y  é ta i t  
in itié e  é c la irè re n t d ’un jo u r  sc ien tifiq u e  p o u r le co­
lo n e l O lco tt ce q u e  le m éd iu m  lui av a it m o n tré  sous 
le cô té  se u le m e n t em p iriq u e  Dès lo rs , il se c o n sa c ra  
à l 'é tu d e  de l ’o rie n ta lism e  e t e n tre v it  un  a v e n ir  im ­
m ense  p o u r ces idées lo rsq u ’elles p a rv ie n d ra ie n t à  
se tr a n s m u e r  en  O cciden t. Ce q u ’elles co m m e n c e n t à 
fa ire  a u jo u rd ’h u i e t  p a r t ic u liè re m e n t avec succès en  
Ita lie , pu isque le b ra h m e  C h a tte r ji s’est vu o ffrir u n e  
ch a ire  de p h ilosoph ie  h in d o u e  q u ’il n ’av a it n u lle m e n t 
so llic itée .

C’est en  1875 que fu t fondée à A dyar (Indes) la  So­
cié té  th éo so p h iq u e . Les d éb u ts  fu re n t p én ib les , M. H .- 
P . B la tv ask y . qu i fu t le p ro m o te u r  de l’idée, e t co n ­
c o u ru t avec a u ta n t  de d é v o u e m e n t que le co lonel O l­
c o tt au  tr io m p h e  de c e tte  im m en se  œ u v re  d ’h u m a n i­

té . m o u ru t, on p e u t le d ire , à  la  pe in e . Que de sa rc a s ­
m es, q u e  de ca lo m n ies , que  de h a in e s  n ’eui-e lle  p a s  
en cfTet à su b ir  de la  p a r t  des h o m m es e t m êm e des 
g o u v e rn e m e n ts . T ra ité e  to u r  à  to u r  d ’im p o s te u r  e t 
d 'e sp io n n e , il lui fa llu t u n e  én e rg ie  su rh u m a in e  p o u r 
te n ir  tê te  aussi lo n g tem p s aux p ré ju g és  en acco m ­
p lissan t les trav au x  l i t té ra ire s  im m en ses  q u ’elle  
s ’é ta i t  im posés. Le colonel O lco tt, tém o in  de to u te s  
ces lu tte s  a c h a rn é e s , possède u n  fond  an ecd o tiq u e  
co n sid é rab le  su rM . H .-P . B latvasky  qu i re n d  sa  co n ­
v e rsa tio n  si a t t r a y a n te ,  q u an d  avec  la  jo v ia le  h u ­
m e u r qui ne l ’a b a n d o n n e  ja m a is , il évoque to u s  ces 
sou v en irs .

Le co lonel O lco tt e n tr e p re n d  u n e  to u rn é e  de confé­
ren ces  d a n s  les p rin c ip a u x  c e n tre s  f ra n ç a is  afin  d ’ex ­
poser et de fa ire  c o n n a ître  les p rin c ip es  essen tie ls  de 
la th éosoph ie  e t  le b u t q u e  se propose la  S ociété th é o ­
so p h iq u e . Il se ra  à N ice les 29, 30 e t 3( m a rs , e t  
il c a u se ra  en  public  à  ces d a te s , sa lle  B elle t

Jeu d i 29, d an s  l ’ap rc s -m id i, à  2 h e u re s , il fe ra  u n e  
c o n fé ren ce  en  an g la is  e t  le  so ir  à  8 h e u re s  4j2. en  
fra n ç a is . V en d red i e t  sa m e d i, le so ir , il p a r le ra  le 
p re m ie r  jo u r  en  an g la is  e t  le le n d e m a in  en  f r a n ­
çais.

E n  q u i t t a n t  N ice, le co lonel O lco tt se re n d r a  à T ou­
lo n , p u is de là  à  P a ris .
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ETRANGER (suite)

Le W issentschaftliche Zeitschrift fûr X eno- 
log ie  (J o u rn a l sc ien tifiq u e  p o u r T étu d e  p réc ise  des 
fa it8 d i(s  o ccu ltes  c i  d es fo rm es d ’én e rg ie s  en co re  in -
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co nnues d an s  l'h o m m e et la n n tu re )c s t  u n e  c réa tio n  b i­
m en su e lle  nôuvelle , qu i,d ès le fi* n u m é ro , peu t d é jà  se 
v a n te r  d ’è tre  bien écoutée e t d iscu tée . On ne s’en  
é to n n e  pas à la  le c tu re  de ses 50 pages g ra n d  in-8<» — 
trè s  su b s tan tie lle s .

S ig n alo n s p a rm i ses a rtic le s  : le c o m m e n c e m e n t 
d’un e  ex ce llen te  é tu d e  su r  les Rose-Uroix et l'a i- 
c h iiit ie 'o ù  celle-ci e st p a r f a i te m e n t défin ie  e t e x ­
pliquée. —  Une a u tre  non m o in s re m a rq u a b le  su r  la  
d u a lité  des sexes, p rin c ip e  si im p o rta n t en é so té - , 
r ism e  (Ces deux a rtic les  n 'é ta n l  au  re s te  q u e  des 
déb u ts). — Un exposé trè s  s u b s ta n tie l  su r  les c a rré s  
m ag iques. Voilà d é jà  de quoi m o n tre r  avec quelle  
f ran ch ise  on s ’a tta q u e  ici au x  p a r t ie s  essen tie lles  el 
fo n d a m e n ta le s  de la  science.

Psychische Studien. E x cellen te  rev u e  fondée p a r  
A ksakow , re m a rq u a b le  p a r s a  m é th o d e  e t sa  c la r té , 
vouée à la  rech erch e  sc ien tifiq u e  de to u tes  les m a n i­
fes ta tio n s psych iques que l’on co n sid è re  com m e a /io r -  
males ou su p e rn o rm a le s . E lle  p u b lie  d ’ab o rd , com m e 
YUbersinnliche W elt, le r a p p o r t  de l’assem blée  g é ­
n é ra le  ten u e  à B erlin  p a r l a  féd éra tio n  des o ccu ltis te s , 
p u is : le réc it d 'ex p érien ces m éd ian im iq u es  avec le m é­
d ium  S am b o r.

Un cas tic double  conscience trè s  c u rie u se m e n t ap ­
puyé de fac-sim ilé d ’é c ritu re s  v a ria n t selon  les d ivers 
é ta t s ; c ’est une in té re ssa n te  co n firm a tio n  de la g ra ­
phologie et de sa  source.

Enfin d eu x  b onnes é tu d e s  th éo riq u es su r les rêves 
e t la  m o r t ( à  p ropos d u  liv re  de N ietzche e t su r l ’é th e r  
ou  Ob; ou  lu m iè re  a s tra le , sous le nom  de lam p e de 
la  vie e t de l’Ame.

En pays de langue anglaise
ANGLETERRE

Le positiv ism e de l’e sp rit an g la is , si c a ra c té r is ­
tique chez les ph ilosophes, se re tro u v e  d an s ses 
jo u rn a u x  sp ir itu a lis te s . Le fa it y d o m in e  to u jo u rs  
la th éo rie  et celle-ci, fau te  de s’é lev e r assez h a rd i­
m e n t, réu ssit à peine  à se fixer, l lo tta n t Indécise  e n ­
tre  les d iverses m a n ife s ta tio n s  qui la  so llic iten t. C ette 
ten d an c e  se tr a d u it  d an s  la fo rm e m êm e du jo u r ­
n a l a n g la is ; non  se u le m e n t l’ex p érien ce  y d o m in e , 
m êm e chez ceux qui son t les p lus a tta c h é s  à u n e  
d o c tr in e  sp éc ia le , m a is  en co re  il frac tio n n e  te lle ­
m e n t la  ré d a c tio n  q u ’elle échappe  p resq u é  à l’a ­
n a ly se .

Le Light, l ’un des jo u r n a u x  le p lus estim é  
d ’A n g le te rre  p a r l’in d ép en d a n ce  e t  le sé rieu x  de 
son esp rit n ’échappe  pas m êm e à ce tte  o b se rv a tio n .
Il est difficile de fa ire  Un choix p a rm i les n o m b re u x  
fa its  q u ’il re la te  p a rce  q u ’ils r e n t r e n t  d a n s  le cad re  
de tous ceux co n n u s e t ses a rtic le s  de fo n d s  so n t ra ­
res . S ignalons cep e n d a n t d an s  la  p a r tie  th é o riq u  e 
u n e  in té re ssa n te  é tu d e  de Jo h n  E. P a rd o n  su r  la  
C om plexité  de la  loi de la vie e t p a rm i les fa its  la  
fo rt cu rieu se  d é m o n s tra tio n  fa ite  p a r  un m a g n é ti­
seu r de la  su g g es tib ilité  des m éd iu m s sp ir ite s . E li­
m in é  d ’u n  g roupe  sp ir ite  p o u r son d é fa u t de c o n ­
fiance, il c réa , de chez lui, su r les m éd iu m s v o y an ts  
ou au d itifs , p a r  sa  Sjeule vo lo n té , des im ages si n e t­
tes e t  en  m êm e tem p s si te r r ib le s , qu ’il ré u s s it à d is­
p e rse r ce g roupe  p a r  la  te r re u r . N ’en  ré su lte - t- il  p a s ,

d it sag em en t le c o rre sp o n d a n t qui fo u rn it ce ré c it, 
que nous, sp irite s , co n fondons so u v en t le m a g n é ­
tism e avec le sp ir it ism e .

L’abondance des matières nous oblige à re­
mettre au prochain numéro l’analyse des nom­
breuses revues reçues pendant la quinzaine.
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MAGNÉTISME A MAGNÉTISEURS
Conseils pratiques à nos lecteurs

M. P. de M. 7, à A nvers. — L’in so m n ie  e s t u n e  m a ­
lad ie  trè s  fréq u en te  e t p arfo is  fo rt pén ib le  p o u r 
laq u elle  on n 'ap p e lle  que fo rt ra re m e n t le m éd ec in .

Elle est, p o u r ainsi d ire , to u jo u rs  le ré su lta t d ’un 
é tïit de souffrance du  sy s tèm e  n erv eu x .

L’in som nie  qui ex is te  p o n d a n t les m a lad ies , e st le 
r é s u lta t  de la m alad ie  e lle -m ê m e ; m ais  elle a tte in t  
so u v en t aussi des gens bien p o rta n ts .

Les cau ses  p rin c ip a les  so n t : les tra v a u x  ex ag érés 
de l’e sp r it, les veilles p ro lo n g ées, les p réo ccu p a tio n s , 
les ch ag rin s , les passions, la  fa tig u e  co rp o re lle , une 
affection physique ou m o r a le ;  il suffit so u v en t m êm e 
de l 'o r ie n ta tio n  dp  lit p a r  ra p p o r t au  m érid ien  
te r re s tre .

L’in so m n ie  peut ê tre  p ro d u ite  aussi p a r  le café , 
le th é , les v ins cap iteu x , les alcools, su iv a n t le 
te m p é ra m e n t de ch acu n .

Le tra ite m e n t de celte , d e rn iè re  ca tég o rie  est 
to u t in d iq u é , c’est la su ppression  do ces boissons.

En gén éra ) , quelle  q u ’en  so it la  cause, il e s t im ­
p o rta n t d ’y re m é d ie r  a u  p lu s tô t, c a r , en o u tre  q u ’elle 
aggrave  les m alad ie s , elle re ta rd e  la  g u ériso n  e t 
ren d  les convalescences p lus longues e t p lus d ifficiles, 
en  p riv a n t le m a lad e  du  rep o s d o n t il a besoin .

La m édecine y o p p o se : le c h lo ra l, le b ro m u re  de 
p o ta ss iu m , le c li lo ry d ra tc  de m o rp h in e , le la u d a n u m  
do S y d en h am , le su lfa te  de q u in in e , e lc .

Les v égétaux  les p lus reco m m an d és  so n t : le co ­
q uelico t en f le u re t  en t è t e , l a  tè te  de p avo t, la  la itu e , 
le tilleu l, la feuille  d ’o ra n g e r , la  v a lé r ian e  e t to u s les 
an tisp asm o d iq u es .

Les b a in s lièd es so n t aussi d ’ex ce llen ts  c a lm a n ts , 
l’exercice  m u scu la ire , la  m a rc h e , l’é q u ita tio n , la 
n a ta t io n .

Traitement par le Magnétisme
Se p lace r d eb o u t d e v a n t le su je t, fa ire  le n te m e n t 

avec les deux m a in s  des p asses su r  les cô tés  de la  
tè te  en  p a ssa n t p a rd e s su s  les o re illes , su iv re  ju s q u ’à  
la  n u q u e  e t d escen d re  en su ite  le long  des b ra s .

Se p o r ta n t e n su ite  à  la  gauche du m a la d e , ap p liq u e r 
la  m a in  g au ch e  au  fro n t, les d o rg tsen  l’a ir  e t s ép a ré s , 
fa ire  des passes len tes avec la  m a in  d ro ite , du ce r­
velet ju s q u ’au  bas des re in s  en  su iv a n t la  co lonne 
v e rté b ra le .

R ev en an t en su ite  d e v a n t le m a la d e , fa ire  avec 
les deux m a in s  des passes qu i, p a r ta n t  du  so m m et 
d e là  tè te , d e scen d en t su r  les côtes du co rp s , ju s q u ’au  
bo u t des p ieds.
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R é p a r tir  los o p é ra tio n s  p o u r  q u e  le to u t d u re  
e n v iro n  tre n te  m in u te s .

Il se ra  bon de p la c e r son li t  a u ta n t  q u e  fa ire  se 
p o u rra , la tè te  au  n o rd , ou en cas d 'im p o ssib ilité , 
tè te  à l es t.

A d resser les q u estio n s A M. S a to r , 3, ru e  de Savoie, 
à P a ris .
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Un retard apporté dans le clichage 
des photographies destinées aux Ai- 
saouas nous a empêché de publier notre 
Numéro spécial ce mois-ci, mais nous 
allons le faire paraître le l ri Octobre très 
probablement.
OOOOOOCXXXXXXXXXXXXXXX)OOOOOOCOCO

Les ïisiens du Royal Néophyte
(Suite)

Ai — A toute époque vaut mieux lamour 
que la sagesse, vaut mieux la dualité d’être 
dans tous les états que la connaissance 
acquise par d'autres moyens, car, à notre 
avis, c’est par la qualité d’être seulement que 
peut être acquise la connaissance de tout ce 
qui est connaissable.

' Arayah — Le repos vaut mieux que le 
travail et la souffrance; il vaut mieux vivre 
que de subir la transition.

Ai — Le repos peut se trouver même 
dans le travail et la souffrance; et malgré 
l'immense prix de la vie, il est possible que, 
dans certaines circonstances, la transition 
soit plus précieuse, puisque nous regardons 
comme le plus précieux ce qjji conduit le 
plus sûremeut et le plus rapidement à la 
victoire.

Arayah — A notre égard il peut en 
être ainsi; mais si par hasard votre sort 
était partagé par une passive?... »

Le visage d'Ai se couvrit de tristesse. 
Mais Ala intervint: « Notre vie, dit-elle, est 
dans notre amour, nous ne connaissons rien 
autre et en dehors de cela la souffrance 
n'existe pas. Puisque l’amour d'Ai ne me 
fera jamais défaut, je ne souffrirai ja­
mais. »

Le nuage de tristesse qui voilait le visage 
d'Ai se dissipa. Arayah était très ému.

— Je crois, dit-il à Ai, que vous m'aimez 
sincèrement.

Ai — N’êtes-vous pas mon ami, mon 
gardien, mon consolateur et mon protecteur? 
Il n'est pas possible que nous ne nous 
aimions pas par-dessus tout.

Arayah — S’ilenest ainsi, je vous prie de 
prendre le cristal dans vos mains et de dor­
mir pour voir, car mon grand désir est de 
comprendre la capacitéet l’utilité de ce cristal 
dont les propriétés doivent évidemment être 
mises en relief par la force pathotique, ré­
sultant d’une vraie et parfaite dualité d'être, 
et quoique cette condition rende douteuse son 
utilité pratique, cette qualité existant à peine 
sur la terre, néanmoins j'ai soif de connaître 
la puissance du sombre cristal aux scintil­
lations violettes.

Ai — Nous le ferons volontiers. »
Ai et Ala s'endormirent sous la protection 

d’Arayah. Après un moment, Ai parla : «Je 
vois devant moi la terre comme une plaine 
découverte, et peux voir l’effet de la puissance 
du cristal qui émet dans nos mains des lueurs 
violettes.

Arayah — Étendez vos mains vers l’est 
et dirigez la puissance du cristal vers la mu­
raille rocheuse de cette chambre. » Ce qui fut 
fait. Au bout d'un moment, Arayah s’aperçut 
qu'un léger nuage se formait sur un point 
du mur, du côté est de la chambre, et en 
s'approchant pour l'examiner, il vit que le 
rocher fusait. Il pria alors Ai de diriger la 
puissance du cristal vers le nord, le sud et 
l'ouest, entre les quatre points cardinaux, 
vers les coins de la chambre; partout le roc 
fusait. Arayah sortit et rapporta un peu de 
terre, de la matière la moins fusible; il dirigea 
contre cette matière la puissance du cristal. 
Elle fusa également.

— Il n'y a rien, dit-il, dans les règnes 
minéraux ou terreux qui ne soit pas solu 
ble. Par la puissance du cristal nous pour­
rions ouvrir toutes les places fermées et y 
entrer à volonté. Vous savez, ajouta-t-il en 
s'adressant à Ai, qu'il y a un tigre solitaire 
qui fait actuellement la terreur des habitants 
du sud de la forêt. Regardez et dites-moi si 
vous voyez cette bête effrayante.

(A suivre).

Le gérant : L. GOUJON.

Petite lm p. V endéenne. — La Rochc-sur-Yon — 1210
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Marti nés de Pasqua Uy................................
La Magie et Phypn*»e..............................
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( D ' a p r è s  V a l e u t i n Y  — L'Ame humaine avant la
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J o s e p h  i n  P é t a d a n  — Comment on devient Mage...
— Comment on devient Eée..............................
— L’Occulte catholique.....................................

S é d i r  — Les Tempéraments et la Culture psychique.
— Les Incantations............................................

O s r a f d  W i r t h  — L Imposition des mains..............
Vénus Magique......................................................

F .  - E h .  B a r l e t  — Prineiprs.de Sociologie synthétique
/>r F a r r e  — Les R Tailles du Ciel...........................
( L  d e  L a  f o n t  — Le BmLdhi.-one..............................

— Le Mazdéisme et l'Avesla............................
L e d a i n  — I/Inde Antique...................................
J E  G i b i e r  ?;— L’analyse des choses.........................
M a t y i o i  — Le Thaoïsme ou les Sociétés secrètes

chinoises..............................................
A j a m  — Ta Parole en public..............................
F r a n c i s  ( A  n d r é )  — La Vérité sur Jeanne d’Arc... .
A t h a n  D u b e l  — Les Hallucinations.........................

T H È O S O P H IE
S u w y e r  — Rtiddha...................................................
D T P a s c a l  — Les sept principes de l’Homme.........
J/",c A n n i e  P e s a n t  — L'Homme el ses corps.........
P .  J  i r o n i e s  — Conférences du Brahmnn Chaterjin.

Nouvelles conférences de M,m* Dosa ut...................
A r n o u l d  A r t h u r  — Les croyances fondamentales 

du Bouddhisme, avec préface et commentaires 
explicatifs, in-18 jésus de 72 pages.....................

C .  L c m a i t r e  — Pourquoi je devins théosophe, tra­
duit de l’Anglais, in-8..........................................

J. P e s a n t  e t  .1. B u r r o w s  — Petit Clossaire des
termes IhéosOphiques, gr. in-tG raisin..................

j/mu H e r m u n c e  d e  A  e a f r i l l e  — La Clef de la Théo- 
sophie, traduit de l’anglais, vol. in-!8 jésus de
420 pages ..............................................................

B u r n o u  f  J C  m i l e  — La Bhagavad-tîita, le chant du 
bienheureux, traduit du .sanscrit, vol. in-12, for­
mat des euc.ologes. ................................................
Le Vase Sacré et ce qu’il contient, dans l’Inde, la 
Perso, la (irèce et dans l’église chrétienne avec un 
appendice sur le Sainl-Craal, vol. deluxe in-8 écu

D .  A .  C o n n u e s  — Oueslionnaire théosophique élé­
mentaire, in-18 jésus............................................
La Lumière sur le sentier, traité pour l'usage 
personnel de ceux qui, ne connaissant pas la sa­
gesse orientale, désirent en recevoir l'influence..

P a s c a l  ( d o c t e u r )  — La Réincarnation, ses preuves 
morales scientiliques, philosophiques et directes,
in-8 raisin de 90 pages........................................

A. B. C. de la Théosophie. br. in-18 jésus._...........
S i u i w t t  A . - P .  — Le Bouddhisme ésotérique ou posi­

tivisme hindou. Ouvrage traduit de l’anglais,
Mmc C. Lcmaitre, vol. in-18 jésus.......................

L a d y  E a i t h n e s s  — Fragments glanés dans la Théo­
sophie occulte d'Orient. br. in-8...........................

B o d i s c o  — Traits de Lumière..................................
S P IR IT IS M E

J .  B  o u  r é  r  y  — Le Spiritisme et l’Anarchie............
C h a r t i e r  — Vérités el Lumières............................
D u r c i  T h .  — La Spiritualisation de l'Etre............
G .  D e l o n  n e  — Le Phénomène spirite.....................

— Le Spiritisme, devant la Science...................
— L’Evolution aiiimique..................t...............
— L'Ame est immortelle (démonstration expéri­

mentale) .....................................................
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